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CHAPITRE PREMIER

Sophia Benini réprima un sursaut involontaire, quand le générateur installé dans une cage grillagée sur le trottoir de la rue no 12, juste en dessous de sa fenêtre, se mit en route, avec un bruit d’enfer. Comme tous les matins, vers neuf heures. Même dans ce quartier central de Bagdad, l’électricité était capricieuse. La climatisation de la chambre démarra aussitôt, commençant à dissiper la chaleur poisseuse infiltrée dans la pièce. Bien que l’été soit fini, il faisait encore 40 °C.

La jeune Italienne demeura immobile quelques instants dans la pénombre, écoutant la respiration régulière de l’homme qui dormait à côté d’elle, son amant depuis quelques mois. Elle se retourna sur le flanc et admira la courbe de son dos, le creux de ses reins, ses fesses rondes et poilues. Si elle avait été un homme, elle aurait aimé l’enculer, se dit-elle. Hélas, elle n’était qu’une femme et c’est lui qui lui enfonçait parfois délicatement dans les reins un sexe très long et assez fin qui, utilisé ailleurs, la faisait grimper aux murs. Depuis dix ans qu’elle habitait Bagdad, jamais elle n’avait été aussi satisfaite d’un homme. Installée en Irak depuis 1992, après la première guerre du Golfe, elle avait subi les années d’embargo avec leur cortège de privations, puis les bombardements terrifiants de la seconde guerre, pendant laquelle elle s’était proposée comme
bouclier humain ! Bagdad occupé par les Américains, elle avait rejoint une ONG où travaillait sa meilleure amie, Ornella Giro. Tous les jours, elle se félicitait de son choix de vie. Si elle était restée à Bologne, en Italie, elle n’aurait connu qu’une vie médiocre, avec son modeste bagage intellectuel. Alors qu’à Bagdad, elle vivait dans une villa agréable, avec du personnel pour la servir, et se dépensait sans compter pour les enfants irakiens victimes de la guerre. La veille encore, elle avait apporté un peu de réconfort à une petite fille de huit ans atteinte par une grenade et soignée à l’hôpital de la Croix-Rouge italienne. Du pauvre petit corps enveloppé de bandages, on ne voyait que le bras gauche et le visage de la fillette. Elle avait déjà subi plusieurs greffes de peau. Dès qu’elle avait aperçu Sophia Benini, elle s’était mise à sourire, agitant dans sa menotte la peluche offerte par l’ Italienne. Cette évocation fit monter des larmes dans les yeux de Sophia Benini. Il y avait tant de souffrance en Irak, entre l’embargo, les bombardements, la guerre et, maintenant, l’anarchie qui rongeait ce malheureux pays !

Dans cette villa plutôt confortable, elle se sentait à l’abri, un peu comme dans un cocon. Dans une heure, elle ouvrirait les bureaux pour une nouvelle journée de travail. Ce qui lui laissait encore quelques minutes agréables.

Son regard revint au dos de son amant. Fouad, étudiant en lettres, appartenait à la grande tribu des Janabi. Longiligne, presque efféminé en dépit de la toison noire qui couvrait son torse et ses fesses, il avait des traits fins d’intellectuel, de grands yeux à l’expression candide...

Lui aussi devait se réveiller, pour se rendre à Mahmoudiya, dans la grande banlieue de Bagdad, chez un de ses oncles, personnage important de sa tribu. Elle l’aurait volontiers accompagné mais c’était impossible
pour deux raisons : d’abord, la famille de Fouad n’aurait jamais accepté qu’il débarque avec une étrangère. Ensuite, depuis des mois, aucun étranger n’allait plus à Mahmoudiya : trop dangereux !

Sophia Benini promena des doigts légers comme des papillons le long de la colonne vertébrale du jeune homme, qui frémit comme un cheval agacé par une mouche. Ce simple tressaillement fit à Sophia l’effet d’une décharge de phéronomes. Elle sentit son sexe s’humidifier instantanément et son ventre se creuser malgré elle. Du coup, ses doigts appuyèrent un peu plus au creux des reins du jeune homme, et, cette fois, il bougea, se soulevant légèrement. Sophia Benini en profita pour glisser une main sous son corps, entourant la masse tiède et douce de son sexe, autour duquel elle referma les doigts. Elle était si émue qu’elle n’entendait plus le fracas du générateur.

Immobile, allongée sur le ventre, elle laissa le sexe durcir entre ses doigts. Fouad n’avait rien dit, mais elle savait qu’il était parfaitement réveillé. D’ailleurs, le long sexe débordait désormais de sa paume, sans même qu’elle l’ait caressé. À vingt-cinq ans, le jeune Irakien avait un appétit sexuel sans limite. Frustré comme tous les musulmans, il était fou de bonheur de pouvoir l’assouvir avec une partenaire aussi accueillante que Sophia. Celle-ci l’avait rencontré un an plus tôt, dans une galerie de tableaux du quai Abu-Nawas, et il lui avait tout de suite plu, avec son visage fin, ses grands yeux et son maintien timide. Dernier descendant d’une famille d’officiers, il adorait la littérature, était assoiffé de culture, et avait commencé par lui écrire des poèmes ! Comme il n’avait pas beaucoup d’argent, elle avait pris l’habitude de l’inviter à dîner dans la villa qui lui servait à la fois de bureau et de logement, et qu’elle partageait avec son amie, Ornella Giro.

Un soir, après avoir écouté de la musique, Fouad
s’était retrouvé tout naturellement dans son lit. Et Sophia avait découvert qu’il n’avait encore jamais fait l’amour. Le jeune homme était tellement excité qu’il ne s’était arrêté qu’à l’aube. Il jouissait en quelques minutes, projetant au fond du ventre de Sophia des jets puissants qui l’inondaient. Rien qu’en y repensant, elle était au bord de l’orgasme. Ensuite, Fouad lui avait appris qu’il s’était fiancé six mois plus tôt, mais, selon la coutume musulmane, il ne pouvait faire l’amour avec sa fiancée qu’après être passé devant l’imam.

La société arabe, même à Bagdad, était encore d’une rigueur impitoyable. Comme Fouad n’avait pas les moyens de se payer des putes, il avait le choix entre l’abstinence et la masturbation.

Sophia Benini avait beau savoir qu’elle n’avait aucun avenir avec ce grand jeune homme doux et souriant, elle en profitait largement. Ses copines des ONG préféraient les journalistes de passage, mais elle ne les enviait pas. Avec Fouad, elle avait un compagnon attentionné et gentil et, surtout, toujours prêt à épancher en elle son trop-plein de vitalité. Comme ce matin par exemple.

Le jeune homme poussa un soupir et elle aperçut le long sexe raide s’écarter comme un ressort du ventre plat. Fouad lui sourit, se déplaça un peu pour se retrouver allongé sur elle, de toute sa longueur. D’elle-même, Sophia ouvrit les jambes et creusa les reins. Fouad était si tendu qu’il n’eut même pas à se servir de sa main pour amener son sexe au contact de celui de Sophia. Il s’y enfonça lentement de toute sa longueur. Retenant son souffle, elle suivait dans sa tête la progression de la hampe au fond de son ventre.

Ensuite, son amant allongea les bras et prit ses mains dans les siennes, nouant ses doigts autour des siens, sa barbe dans le creux de l’épaule de Sophia. Depuis quelques mois, il s’était laissé pousser une superbe
barbe noire reliée à sa moustache soigneusement taillée. Sophia le trouvait très séduisant ainsi. Ses mains accrochées aux siennes, il commença à bouger lentement en elle, avec des coups de reins très doux. Sophia se mit à fondre et sa respiration se calqua sur les coups de boutoir de son amant, qui la martelait comme un piston bien huilé. Fouad avait appris à se contrôler et ne jouissait plus comme un lapin. Peu à peu, Sophia sentit l’orgasme monter irrésistiblement de son ventre. Elle se mordit les lèvres, se retenant le plus possible, puis, d’un coup, hurla, transpercée, inondée, heureuse. Il lui fallut quelques secondes pour réaliser que Fouad, lui, n’avait pas joui et que son sexe était toujours aussi raide, fiché au fond de son ventre, d’une immobilité de marbre. Sophia savait ce que cela voulait dire. Elle tourna légèrement la tête et demanda :

– Tu as envie de…

La voix de Fouad n’était qu’un souffle.

– Oui.

Il avait toujours un peu honte de cette pulsion, honnie dans la religion musulmane, mais depuis qu’il y avait goûté, il ne restait jamais plus d’une semaine sans profiter des fesses de l’Italienne.

– Vas-y doucement, fit Sophia.

Elle disait cela en pensant le contraire. Fouad se retira lentement de son ventre. Ôtant sa main droite de la sienne, il empoigna son membre toujours raide et le déplaça un peu vers le haut. Sophia retint son souffle : c’était le moment le plus extraordinaire. Elle sentit le gland gorgé de sang peser sur l’anneau de ses reins, éprouva une très légère douleur, et la résistance de ses muscles cessa d’un coup. Le sexe de Fouad s’enfonça d’une dizaine de centimètres dans ses reins. Il s’arrêta, puis revint un peu en arrière, faisant tourner son sexe dans l’étroite ouverture, comme pour l’élargir.

– Je te fais mal ? souffla-t-il.


– Non.

Il recommença à s’enfoncer avec douceur. Sophia se sentait de nouveau au bord de l’orgasme. Jadis, elle avait lu dans un magazine féminin que son rectum ne pouvait physiologiquement accueillir que treize centimètres de sexe masculin. Maintenant, elle savait que c’était une stupidité. Celui de Fouad mesurait près du double et elle le prenait tout entier sans éprouver la moindre douleur. Juste une extraordinaire sensation de plénitude.

Le jeune homme demeura d’abord immobile, puis commença un va-et-vient de plus en plus rapide. Sophia était tellement excitée qu’elle se demanda s’il n’était pas revenu dans son sexe, tant la puissante bielle coulissait facilement dans ses reins. Fouad se déchaînait, la pilonnant de puissants coups de reins, accompagnés d’une sorte de râle qui se transforma progressivement en un cri filé, puis en un hurlement, au moment où il jouit.

Sophia trembla de tous ses membres. C’était le second orgasme de la matinée. Ils restèrent dans la même position jusqu’à ce qu’elle sente le sexe fiché en elle diminuer de volume. Elle ne se retourna pas lorsque Fouad fila à la salle de bains : il était très pudique.
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Les trois véhicules s’arrêtèrent en face de la première maison de la rue n° 12. Un pick-up orange, une conduite intérieure Toyota et un 4 × 4 aux glaces fumées, sans plaque, comme ceux des mercenaires qui sillonnaient les rues de Bagdad. Une quinzaine d’hommes sortirent calmement des trois véhicules, tous en uniforme bleu de la police irakienne, avec des gilets pare-balles. La rue no 12 était déserte. À une
extrémité, elle était obstruée par une barricade improvisée protégeant la propriété d’un Kurde craignant d’être kidnappé. Un peu plus loin, dans l’autre sens, on apercevait la masse de l’hôpital ophtalmologique. Dans le quartier Al-Andalous, il n’y avait que des villas cossues, souvent abandonnées par leurs propriétaires, suppôts de Saddam Hussein enfuis à l’étranger. Un des hommes en bleu secoua la grille fermée par une chaîne et un cadenas jusqu’à ce qu’un des gardiens sorte dans la cour.

– Ouvre ! lança l’homme.

Devant ces hommes armés, le gardien s’exécuta sans poser de questions. À la queue leu leu, les intrus s’engagèrent dans l’escalier, sans demander quoi que ce soit. Visiblement, ils savaient où ils allaient. Plusieurs restèrent dans la rue, surveillant les abords de la villa. L’un d’eux, pistolet au poing, intima au gardien :

– Rentre chez toi !
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Yasmina, la secrétaire irakienne de l’ONG, leva les yeux, stupéfaite, et découvrit un grand gaillard en combinaison bleue. Il entra dans son bureau, une Kalach à la main.

– Où sont les Italiennes ?

– À côté, bredouilla-t-elle.

L’employé irakien, penché sur sa photocopieuse, sentit une présence derrière lui et se retourna. Deux moustachus armés l’interpellèrent.

– Continue et ne t’occupe pas de nous.

Terrifié, il ne protesta pas et se remit à sa machine.
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